
S ^ T H K T W f f c e i a i t ( k U W H I f l n , bonlevarrl 
Voltaire, qui a soutenu an jugo qu'il n'était 
pas un souscripteur fictif. Créancier de M m * 
Hanau , il t r a i t are a u p a r a v a n t adminis tra
teur de la Compagnie T e x t i l e du Nord, n 
«Tait s implement versé l'are nt qui lui était 
di> dans les nouvel les affaires de la prési
dente , i 

M. OlarU Ta repeudant Inculpé po tr las 
méifiVs mot i f s que le précédent. 

M"' Hers- ist , f e m m e de l 'avocat-consei l , 
< t une de se s a m i e s . M " Lina Fil iberti , 
ltirent ensui te introduites dans le cabinet du 
j u s e . 

A la sui te d'an dîner a roc Mme Hanau. 
cel le-ci lenr a v a i t d e m a n d é de souscrire dix 
ac t ions de la Société de Remise et de Ban
que. Klles n'avaient, natnrel lem nt. versé 
ni icure s o m m e et par la suite , ava len t rétro
cédé leurs ac t ions à Mme Hanau. Klles Le 
creva ient pas avoir c o m m i s de délit . Elles 
• en ont pas moins é té inculpées . 

M. Eugène Colombier e t son gendre , M. 
S y l v a i n Revardeau, demeurant tons deux. 

« v e l u e Bnseand , ont é t é éga lement incul-
j . pour des mot i f s ident iques . Ils ont e i p l l -
nti<'' que le 13 novembre , M. Hersant leur 
ii' ,iit f lit s igner des bons de souscript ion e t 
de» lettres de rétrocess ion: D lenr avait 
même présenté des feuil les de présence pour 
i n e a s semblée générale qui t 'était t enne un 
mois a n p i r a v a n t . feui l le qu'ils ava lent s ignée 
éga lement . 

— . \»ns Ignorions, ont - i l s déclaré, que 
tout celu const i tuait un délit . 

Tontes ces personnes ont é té la issées en 
liberté. 

Ar. int de quitter s o n cab inet . M. n i a n t a 
entendu encore une personne qu'il croyait 
éga lement avoir souscrit f ic t ivement . Il 
s 'agissa i t de M. Irrn-Boueher. Mais celui-ci 
t prot s té énergi t iement. 

— J e n'ai Jamais souscrit , a-t-11 déclaré. 
Ce n'est que le :! décembre, a lors que le 
scanda le avait déjà éc laté , qne M. H e r s i e t 
î r 'a a v i s é qu'il ava i t souscrit e n mon nom 
et pour moi. différentes ac t ions représentsnt 
B M francs . Il avai t établi un reçu a mon 
n o m . 

La bonne fol de ce témoin paraissant 
établ ie . Il ne sera nas inquiété . 

D'antre part. M. Amar, l ' intermédiaire 
arrêté d i m a n c h e soir, a fait connaître a M. 
Olard qn'll désirait t v o l r c o m m e avocat le 
plus jeune e t le dernier a d m i s an « t i g e . 

M. Olard a fait connaître a l 'acensé qu'il 
ne lui appartenait pas de dés igner son 
avocat . 

Demain . M. Glard continuera l'audition 
des souscripteur» Actifs. 

LA REQUÊTE DE M. ANQUETIL 
Le* défenseurs de Oeorges Anqu tll vien

n e n t d'adresser au Juge d' instruct ion, nne 
requête â l'effet d'obtenir sa confrontat ion 
Immédiate a v e c s l 'Imposteur N'imoun 
Amar ». pour employer le qualificatif de 
c La Rumeur », qui cont inue de paraître. 

Les avoca t s Invoquent c o m m e première 
et principale raison ';n'un « grand polé
m i s t e qui a susc i te , d i n s la plus é t o n r a n t e 
de» carrières, les en thous ia smes c o m m e l -s 
haines les plus pass ionnées , ne devrait pas 
être, sur la s imple dénonciat ion de N'imoun 
Amar, incarcéré, encas tré d a n s nne cel 'ule 
qui tient du boug" et de l 'ergasfule. et pour
rait préparer sa dé fense ail leurs que dans 
un e l o i q o e . ou U ne peut ni dormir, ni se 
réchauffer, on il grelotte , ou II p o u s s e et ou 
sa pensée risque de s'étrindre. c o m m e sa 
aanté de tuberculeux deux fols réformé ». 

l"répare-t-on pour M. Anqueti l le coup 
d» la folle c o m m e pour M. Klotz? 

M" DOMINIQUE VA SAISIR 
LE BATONNIER DE L'INCIDENT 

A la snl te de la déclarat ion fai te par M. 
Gaston Vidal a M. Olard. juge d' instruct ion, 
et m tract en c a u s e M* Dominique, avocat 
d e Mme H i n a n , « Paris-Midi • a taché de 
voir M. Vidal, pour obtenir de lui d°s pré
c i s ions au sujet de son entrevue avec M" 
Domin ique , m a i s n'a pu le voir mercredi 
m a t i n . M* Dominique a fait à « Parls-Mldl 3 
cet te brève déclarat ion : 

— Cn m e n s o n g e . . . e t voila nue ami t i é de 
quinze a n s ont tombe . J e va is té léphoner 
an bâtonnier de l'Ordre, puisque c'est pro
f e s s ionne l l ement que l'on M'attaqua et i 'es-
père le voir ce t après-midi , pour le saisir 
d e cet Incident. Comprenez dta lors nie 
J« na puisse faire aucune déclaration avant 
de l 'avoir vu. 

LE TRANSFERT DE M. PAUL AUDIBERT, 
A FRESNES, EST AJOURNÉ 

Le transfert de M. Audibert a l'in-armerie 
d e F r e s n e s n'a pu avoir lieu c e mat in , aucun 
i n t e r n e n'étant disponible pour veil ler le 
m a l a d e jour et nuit , a ins i que l 'ex ige son 
état . Ce n'est que d e m a i n , a 1 3 heures , que 
M. Audibert pourra être e m m e n é si l'intir-
merie . 

LE MYSTERIEUX MILLION 
N'AURAIT PAS ÉTÉ VERSÉ 

PAR M" HANAU 

L'< Intrans igeant » a publié, mardi soir. 
l ' information s u i v a n t e : 

Le bruit avait couru, avec persistai! t. qu. M. 
Vidal ferait an jnge une déclaration importante. 

M* Dominique — Conseil et ami de Mme Ha-
nao avant d'en être le défenseur — serait ven1' 
an c Journal » U y t une dizaine de jours envi
ron pour y voir l'ancien sous-secrétaire d'Etal 
avec lequel il entretient d'ailleurs, des relations 
d'amitié. 

Au cours d'une longue conversation, où U paria 
avec nmertumede l'attitude du n Journal» vis-à-
vis de sa cliente, il reconnut qne cette dernière 
avait bien versé à Amar une somme de 150.000 
francs, dont on a retrouvé la trace: mais quant 
an million, payable cn chèque ou en espèce,. 
qn'Amar prétendait avoir eu sa possession, il 
précisa que celui-ci ne l'avait eu qu'en espérance, 
Mme Hanau, prudente et gênée, n'ayant envi
sagé eue des versements échelonnés de 160 01* 
200.000 fr. an maximum pour le cas "u les dé
marches entreprises donneraient un résultat. 

Or c'est quelques jours après cette déclara 
tion, que M* Dominique faisait. « la presse le 
communiqué officiel affirmant, de 1s part de Mme 
Hanau. qne celui-ci avait, en deux fois, versé è 
Amai . pour le compte du «Journal », deux som 
mes distinctes de 500.000 fr. — sommes qne de 
nombreuses concordances iosinu*ft-on plus dis
crètement dans Is coulisse, permettaient de croire 
parvenues à leur destination. 

«• Le Journal » c o m m e n t • mercredi mat in 
e n ces termes , c e t t e i n f o r m a t i o n : 

Nous connaissons depuis lundi par M. Gastou 
Vida,, revenu entre deux trains des Alne-g.Mar.-
times à Paris pour être entendu par M. Giani. 
l-i vi>ite de M- Dominique nu «Journal» et Tin-
térèi de ses déclarations. 

.Non, "voulions i.iteudr« pour en faire état 
qu'elles eussent été uffk'ielkment enregistrées 
par le juge: mais l'information recueillie par 
Vu Intransigeant -» nous relève de notre réserve. 

Les r'aits rapportés par notre confrère sont 
bien tels qu'ils lions eut été affirmés par M. Vi
dal ... 

L'INCULPÉ AMARD EST ENTENDU 
PAR LE JUGE D'INSTRUCTION 

M. Amar, qni a v a i t é t é gardé au D é p ô t , 
a remis , hier mat in , une lettre à l 'adresse e 
M. Glard, a l'un de sas gardiens de prison. 

Ln arrivant dans la mat inée au P a l l i a de 
Jus t i ce pour ass is ter a o s e conférence tenue 
duns le cabinet de M. Pressant , procureur d e 
la Képubliqoe. M. Glard trouva ce t te lettre. 

\ i . An.ar i lemuudait A ê t re vu d'urgence 
par la juge , assurant qu'il ava i t uue révé
lation il faire et des chose» intéressantes a 
r s c m i f r . 

\. j u g e fil auss i tôt extraire du Dépôt 
l'ii ni. I, qui fut a m e n é dans son cabinet II 
était U b. 4 6 

Eu présence du magis trat . U . A m a r ds-
c i j u d a s'il couva! : faire m, communiqué A 
la presse. Le Juge lui répondit n é g a t i v e m e n t . 

— Las a v o c a t s e n font pourtant b i e n ! 
s ' exc lama l'Inculpé. 

I*J JE.I.L»! J j / \ i . , ILJ\ I ti. > • 

— CWfslssez alors un avocat . 
M. A m a r se récria et déclara qu'il ne 

voulait pas de défenseur. Il a jouta; 
— J e suis capable de rédiger seul un 

c o m m u n i q u e a la presse . Pu i sque cela ne 
m'est pas permis , puis-Je au moins lire les 
journaux? 

— En cela TOUS ê tes libre, lui répondit I 
M. Glard. mais t i je vous a l fai t venir ici , 
c'est parce que vous m'annonciez une révé
lat ion, et Je l 'attends. 

L' inculpé no Ht que répéter ses premières 
déc larat ions sur se s relat ions a v e c M. Anque
til et mit e s cause M. Audibert. 

Il rappela s e s démarches au « Journal » 
dnns le but d'arrêter la c a m p a g n e c o m m e n 
cée contre la « O a z t t o du F r a n c » , et an 
cours de la discuss ion 11 s'attira cet te apos
trophe du Juge: 

— M. A n ; u i t i l tenai t le bâton de chef 
d'orchestre et vous ét iez le music ien . 

t M. (i lard es saya d ' lui arracher une nou
velle déclaration e t . n'y parver-nn: point, lui 
fit réintégrer sa cellule au Dépôt. 

M. Amar, toujours le sourire aux lèvres. 
salua le magistrat et suivit doc i lement les 
inspecteurs . 

U N E MISE A U POINT DU a J O U R N A L » 

Le « Journal » publia ce mat in une note 
d i sant : t A en croire Mme Hanau et cer-
t j i n s journaux qnl ont reproduit s e s al léga
t ions , le « Journal » aurait beaucoup abrégé 
et a t t é n u é cons idérablement dans son édi t ion 
départementa le , d a t t e du '- décembre ( impri
mé.' à la tin de l 'apris-midi du 1 " décembre) 
la note qu'il avait publiée sur la « Gazet te 
du Prano », d i n s f c e s dernières édi t ions pari
s iennes du 1 " décembre, soit douze heures 
auparavant . » 

Le « Journal » reproduit ensu i te les d ux 
tex tes publiés dans son édition de Paris du 
1-" décembre 1028 , et dans son édit ion dé
partementale du " décembre 102S. 

Il a j o u t e : 
« Le test- de l'édition datée du 2 décem

bre et-t plus long qui le texte du matin et 
les seules différences s o n t : 

» 1* l 'ne d i s t inct ion entre les collabora
teurs lonmal ls t s et la partie financiers do 

•Innriui! «t> fiunhnnr 

Les réceptions du jour de I Anà Ttlyséë 

1.1 •f> -

i.'-i.-:i.--c de-i 

» la com-

•s ou démar-
out cru bon 

"•ntèle d adhé-

recti l ication de certains chiffres 
et de i ' -"aines a;n e iatious de procédur» que 
les Informations obtenues dans la journée 
nous faisaient un t'. • oir d'effectuer; 

» 3* l'n paragra' lie relatif a une note de 
In s O m e t t e du Franc 0, note que la direc
tion de e t organe nous avai t fait signifier 
par minis tère d'huissier. 

» I' ressort rie c e s d o c u m e n t s c o m m e il 
ressortira d'ailleurs de l 'examen de tous les 
art ic les pnb''és par le < Journal » sur ce 
sujet, qn • dn Jour 00 s'est déc lenchée 
r.iffa're jnsqu'a aujourd'hui, le < Journal » 
n'a j a m a i s battu en retraite ou enché eu 
aucune m a n l ' r e son sent iment net que 
l'affaire d ' la a Gazet te du Franc » est une 
escroquerie. Si a p r ' s la publication de ces 
textes , des interprétat ions malve i l lantes s e 
prolongAlient ri ce propos, nous serious fon
dés a d re que l .nrs auteurs sont de mau
vaise foi. » 

UN COMMUNIQUÉ 
Nous avons rei.u du Comité de < 

c l i ents de la « Gazet te du Franc 
munlcat ion s u i v a n t e ; 

ï'n certiiinn ombre d'ex-empioy 
eheurs de la a Gazette du Franc 
de recommander à leur sncieune cl 
rer ;i notre grouyetren'. 

C e t t e recommandation a pu laisser snpposT 
que notre groupement avait été constitué sur 
l'init'ative du personnel et notamment des an
ciens démarcheurs rie la « Gazette du Franc «et 
que eeur-ci éta.ent chargés de recruter des adhé
rents 

Le Comité souligne expressément^ 
1. Qu'il est exclusivement composé d'adhéren's 

i la «Gazel le d.i Tra;ic », & l'exclusion de tous 
représentants, quels iiu'iis soient, d rectours, em
ployés, démarcheurs ou autres de cette organisa
tion 

2. (Juc personne n a reçu mandat de recruter 
des adaérents pour le groupement, soit dire-tc-
ment, soit indirectement. Le Coin.té à cet égard, 
et conformément aux liireetiees qui lui ont e t -
donnés par rassemblée de constitution accepte 
toute» les adhésions, mais n'en provoque aucune. 

3. Que le arsanetneat n'es: pas uue affaire po
litique ou financière. I,a composition du Comité 
dont les memares appartisMett à des oriin on» 
politique? on ronfes-minneMes très différentes, es: 
une garantie du premier point. — La gratuité 
des fonet.ons de membre du Comité, la modicité 
exceptionnelle de ia cotisation qui couvre etrie-
temeor les frais, sont une garantie du second. 

I * Coni iô avec le seul souci de remplir seni-
puleu.ement sa mission en assnmut au mieux 
la défense des intérêts dn groupement, entend 
conjerier l'indépendance la plus absolue et ne 
recevoir de directives, ine d^ rassemblés des 
adhérents nui l'a nommé. 

L'effroyable supplice d'un nègre 
aux Etats=Unis 

Suivant un message de Rome (Mtssisaipi), 
un nègre nommé Shepherd avait , près du vil
lage de Clarksdale. enlevé, sous La menace 
dn revolver, une jeune blanche q u i son père 
tentait de défendre et tué ce dernier frotd"-
mnt. Son crime accompli, il alla se cacher 
dans nne cabane do planteurs. 

Avant appr i s son r t f a z c . une eourasrc.iso 
jeune fille, miss Mac Kee'er, armée d'nn 
revolver, pénétra dans la cabane, désarma le 
fugit i f et, lo tenant sons t-i menace de son 
arme, le conduisit à la police. 

La nouvelle de l'arrestation s 'était répan
due dans le village, la foule, indignée, s'em
para du meurtrier, le lia solidement à un 
poteau et prépara un bûcher. Le nègre con
fessa son crime et proclama innocents deux 
antres nègres soupçonnés de complicité. Mais 
ces aveux ne l'arrachèrent pas h la mort. 

I'ius'curs personnes tircrent sur lui des 
COUDS de revolver, puis quand «on corps fut 
criblé de blessures, on l'inonda d'essence et, 
comme un torche, on l'enflamma. P lus do 
deux mille personnes assistèrent silencieuse
ment à son effrovaljlc a?onie. 

UN REFERENDUM BRITANNIQUE 
AU SUJET DU TUNNEL 

SOUS LA MANCHE 

E N HALT : Le» rr..rustres à i '£lj»ée. 
E N BAS : A gauche :Lct metr.brei du ^m^t 

et le corps diplomatique. 

Pari», 2 ianvier. — Cette année, le proto
cole a modifié le eér'mon al des ré entions 
officialisa et ,1 suppr imé les, réception* de 
l'après-midi. 

A l'E vs.'e. dans le sa'on des ambassadeurs, 
M. Gaston Donmer îue recevait les personnes 
venues pour lui présenter leurs v a u x . 

Ve furent d'abord les membres des maisons 
civiles et ajusta'rss. M. Jules Michel, se-ré-
taire général, se fit en termes chaleureux, mar
qué* d'une rc'pcc'BETisc affection, leur inter-
prète, Pui- vinrent les membres du Gouverna-
ment. Avec une cordialité dont le chef de 
l'Etat se montra très touché, M. Poincavé pré
senta les vœu dn esbinet tout e n t e r et y 
a.jouta se> eonvi' imcn's personne's. 

Que'ques instants plus tard, le président 
de la Kcpublione reçut la visite de M. Paul 
D o n n e r , président du S'nat et des momlires 
du bureau de la H.vite Assemblée et , à 
10 h. 10, M. Fernand Bouisson. président do 
la ChaT-hre et les membres du bureau. 

Le chef de PKtat se rendit ensuite avet les 
membres du Gruivernî-nent au Petit Lu em-
bour?. M'a au Pal t i s -Bsurbon, rendre visite 
aux présidents des deux assemblé-es. Et sur 
son ptMtajpa, I- foule le salua de ses applau
dissements et de ses vivat*. 

L E S V Œ U X D U CCP.PS C î P L O M A T I Q U i 

D e retour à l 'E! \sée . à 11 h. 4,ï, la prési
dent de !n Répahl iane rr<j»it le mr; dip'oma-
ucfue. Le nonce du Sa'nt-Siè7c . Mer Magl'one, 
prit 1a parole pour présenter au chef de l'Etat 
le-s hommages et les vtru des ambassadeurs : 

C'est un très r.;:éable devoir pour me» uil-
léïi:e> du <or;s dii-ioinatiiuc et pour moi de pTé-
seiiter à Votre Excellence, au nom de nos sou
verains et chefs d Etat et en notre propre nom, 
Icy me l ieu/s va>ux p- ur l'aurne qui s'ouvre. 

.Nous souhaitons sincèrement et vivement ,|ue 
cette nouvelie année voie gran.iir de plus en pasa 
la prospérité momie et matérielle de votre grande 
nation. Le môme vo u. nous le formons pour les 
autres pavt ; car, si la pro-pér.té d'un peup'» 
repose toujours nrincipalemcnt sur la paix 
soeialo intérieure dont il > uit et sur la possi
bilité qu'il a de vivre et de trnvauler dans une 
sécurité parf te, elle est ceoendant an.it rd'hui 
riius qne jamais, liée aussi à la prospérité des 
autre. Etats tt i ia bonne harmonie qi: doit 
régner entre eux. Voiia pourquoi nou* suivons 
a v e ; un vif intérêt et m e g r . n ' e arapathif 
l'oeuvre que la France, écoutant l'inclination de 
son cœur et s'inspi-ant de s"s eonvietions. ne 
cesse d'nci oni-Iir en faveur de la paix inter-
nati nale. Cette paix, elie ehe-c'ie à l'orsanis»r 
avec les rutres notions d-se* M e«o-:» de i"s-

- •_ • - a ; à cro.te : Mgr Maglwne 

(VT dt World P*el»5.) 

lice et de . ._ té, et, de pli:*, elle s'efforce 
de la gar.ntir en préparant, par le rnojen de l'ar 
bitrage, la ;olution des coa.iits possibles. 

N'est-ce pas p.écisément pour rendre iiomm.;f.e 
â cette bonne volonté du peuple e: eu gouverne
ment français que sont vem •. t l g a ï r e . à l'ar s, 
les représentrnts de treize gouveinements, poui 
signer un |iacte dû i la noble et généreuse initia
tive de la Frases et de.- Etats-Csis d'AmJri-u», 
pacte qui a donné aux peuples nne aptréabie pr -
messe et restera pour eux une solide et doui*e 
espérance? 

Dan» in eonhrn e que la Fnusee eesitinnera, 
de plein accord avec nos gosversesaents, son 
o'uv.-e en vue de In consolida: on de la pais, nous 
' o u s prions. Mansieur i" pré-ident. de bien nui-
I ir agréer les vieux que nous vous o.Tron- pour 

.votre pays, avec ceux que nous fnjrssons pour le 
bonheur de Votre Excellence. 

RÉrcNSE D2 ; : . DOLTIIRGUÏ 
O'est avec une vive satisfaction que Je reçois 

chaque année, i cette date, les membres du corps 
diplomatique accrédités a I'aris. et je tiens A 
remercier très sincèrement Votre Excellence "des 
voeux qu'ltiie v'ent d exprimer en leur nom à 
l'égard de la France. 

Il e t cljfi ne jour p.'us ."rt;"in que la pro- é-
rité tr.atér elie et soornie ir.in Etat, fondée sur 
II paix soci'Ie bjt'rleoré e: l- sentiment lie In 
sécurité, e ntribne à ia bonne tarm aie qu'i! es-i 
si àesirabla de voir préside.- sc.x re!."tion< entn 
les peuples, et je ta associe rte grand c : ur /.ux 
souha'ts que vous avez fnrmu'.és pour les autres 
p - v . 

L ai'tcrm'ssement d.-̂ ns le nîon'e d'une na:x 
dont 1 établispement a coûté à 1' .umanit. de si 
lourds- et si cruels saeriti-es. demeure In sréeecti-
pation dom:nnnte du Go» ,ernrment français. Les 
preuves-; n bon lent 11110. pour y atteindre, il n'en
tend nér'iirer aucune occns; n.. ci se refuser a 
aucun effort. Aussi a-t-il lieu de se féliciter de 
l'accueil empressé et presque unanime aujonr-
d'l:i:i. nui a été réservé nu pn;'te de renancist'on 
a in gtie:-re. préparé en complet accord avec le 
rouvernemeni des Etata-t'ais d'Améri p.ie - "r 
une formule dont U s'houore d'nvoir pri> i ini
tiative. Les paroles 011e Votre Excellence rient 
de prononcer sont un pré'-ieux léin igaage de 
l'importance rc onnue par les gouvernements ;', 
cette œuvre de pacili-ntion. 

En vous priant. Monsieur le Nonce, d'errfer 
mes voois Tes ritis sincères pour Votre l'-.---,'-
lence et pour tes meiric-es du coros dîplosaa-
tiqoe, ie ri-r-tu ,!e à " • |s (es el e.'s ,ie riis> on de 
h-en vont ir être auprès 6 » souverc 11s el chef» 
d'Etat qu'ils rei>i éscn**nt. ' c s interprètes ,ie n'es 
sounnit< les "lus rordi.iiix. 

Cette cérémonie t ermin 'e — e'éta t In der
nière, elle manquait 1» fin des récentionà or'ti-
cjfljps — M. Donmcnruc re'int U déjeuner l e -
n'emh-es dn nniivertiement. 

Londres, 2 Janvier. — Sir Wil l iam Bull, 
député conservateur de H a m m e r s m i t n Lon
dres et pn'siil nt de l'ancien comité parle
mentaire du tunnel sous la Manche, v ient 
d e n s a g e r tous les membres de la i 'nambro 
des I.onls et ceux d? In Cbanihro il s Commu
nes de lui adresser une carte poRtale dans 
laquelle ils exprimeraient leur opinion «ru 
sujet 1! In question du tunnel sous la Manche 
qui est remise SOT le tapis. Les membres du 
l 'ar lement auront :1 dire s'ils sont pour, con
tre ou ncu'iies sur cet te fameuse n D'à Ire qui a 
recommencé .1 pass ionner tons les milieux 
angla is aussf bien qu'européens. 

Aussi tôt que les réponses lui parviendront. 
M. Pull a l ' intention de convoquer un grand 
meetintr a la Chambre des Communes afin 
d'arrtter im plan d'action pour parvenir a 
un résultat poritif dans le plus bref délai 
possili! . 

Tontes les assoc iat ions tourist iques de 
Gronde-Bre tagne e s t iment qu'il es t nrgent 
pour le p a y s de précipiter le mouvement 
actuel en f a v ur t a tunnel sous la Manche 
car sa réalisation ouvrirait de belles pers
pect ives an commerce angla is . 

• 

LES ELECTIONS GENERALES 
ANGLAISES 

Pariant de la campagne intensive de pré
paration électorale qui va s'ouvrir pour tous 
les partis , dès la fin de la période de tètes, 
le- Vmlff Teltgrmpk dit tenir de source auto
risée que les plans du Gouvernement britan
nique sont bases sur la supposit ion que la 
dissolution de la Chambre sera possible avan* 
cette date. Si la dissolution du Parlement 
n'était pas possible an p lus tard le 6 juin, les 
éjections trcnérales seraient renvoyées en 
octobre. 

I L'ENTANT EST PARTICULIÈRE- ? 
\ MENT MENACE PAR L'INFECTION \ 

\ rUEERCULEL'S". 
, PC ..R LE PRÉSERVER 

Aciieiez tous 
| le timbre antituberculeux 

:l. KY-ON T. VKLTIZY. 
EST DAKGEREUSï.'ŒîNT MALADE 

On annonce qn> M. Mvron T.. H-^rrick. 
: m b : - r. car des KUts- l 'u is tn France, e<: 
ilunsTpreusemen: ma'.rle lans sa propriété de 
1 '•;; r'n Fal!-4. 

i:. ... n T. H i . - i !" en a! té depuis dix 
mi"-. Stt :'. Hier, :- m état a 

ni'.- : • — • • : r:::- ",'• et derîï lir.l.on- d o y-
. :•.• n .' . s o n . o . é '• 1 hôpital de Cieveîand. 

LA K 3 R T HORRIBLE 
J ' n C C M r T A - . L £ da P A R C i> A T I L l E R i E 

A CASABLANCA 
1 n'a, 2 — Cn erimî a été 

découvert o.:;:- utj p:a ier vo sin -; • 1 hô i i ta ! 
mili aire. Cn • a i . " •• 
le Cq -

ot'ficir-r. a f é ti 1 •• 
hvov.'e :\ rnups de 

L'en •• 'te i-1 ru 'ment ou êrtc a permis 
•''c'e.'ù r nv.c plu- -u-s in ; vi in» avaient passé 
a soirée du .'!'. derr-nbre ace- la victime. 

LA «PÂSTOUHELLE» 
WVERGNATS A PARIS 

bermere Heure 
Les escroqueries de la Société 

« France=Amérique du Sud » 
Gaston Vacqoic est arrêté à Lisbonne 

Lisbonne, 2 janvier. — L a police inter
nationale a arrêté nn ancien notaire, ancien 
maire de St-Maurin (Lot-et -Garonne) , n o m i 
Jean- i ins t™ Vacqnié, originaire de Lille. 

L'AFFAIRE 
DE LA «GAZETTE DU FRANC» 

Une mise en demeure île M. Anq»etfl 
à M. Amar 

Paris . 2 janvier . — M. Anquet i l a - f a i t 
parvenir, aujourd'hui, par min i s tère d'huis
sier, â M. Amar. une m i s e en demeure d'en
caisser le chèque de 7 5 . 0 0 0 fr. da té dn 3 1 
décembre 1 0 2 7 . q u i ! ml avait dél ivré anr 
une banque paris ienne, en remboursement 
d'un prêt. Faute par M. A m a r d'«btemi>érer 
a cet te mi se en demeure. M. Anquet i l s e ré
serve de prendre toutes m e s u r e s qu'il Jugera 
uti les , n o t a m m e n t quant an retrait de s fonds. 
Il se réserve, en outre, de se pourvoir de
vant qui il appart iendra. 

M" Dominique ne vent pas polsmiqner 

Paris, 2 janvier . — Après avoir rendu 
vis i te au bâtonnier. M* Gui l laumin. l ' t v o c a t 
du M"* Hanau. M' Dominique , a fa i t ft la 
Presse la communicat ion s u i v a n t e : 

« Je d é m e n s ca tégor iquement l es propos 
qai m e sont .attribués mais , avocat , il n e 
m'est pas poss ible de met tre la mis s ion qui 
m;est confiéo ft I.i merci d'une polémique de 
presse. En ag i s sant ainsi je demeure fidè-le 
aux rf-gles d e mon ordre et aux devo irs de 
la dé fense . ,< 

DANS L'ETAT-MAJOR GÉNÉRAL 
DE L'ARMÉE 

Le général de brigade Duffour. c o m m a n 
dai): cm s e e n d l 'Ecole supérieure de jtuerre. 
E*t n o m m e au c o m m a n d e m e n t de la d i te 

t é général de brigade des troupes colo
niales Dcsc laux, Commandant la 2* brigade 
colonlaie . e s t n o m m é au c o m m a n d e m e n t 
s u j e n e n r des t rennes de l 'Afrique equato-
r a i e f r a n ç a i s , à U r . s u v i n s , en ren?pk.ce-
m e . t dn général de brigade T h i r , . rapa-

L'AE3£ HAEGY 
N'A PAS ABANDONNÉ LE JOUXNAUS.'VÏE 

(n lnuir . J janvier . — Contrairem >ot t ce 
w cert . i ios j u u r n a u \ ont annoncé , l'abbé 

H eg) n'a ; as a b a n d u a n é ie journa l i sme at 
moins encore la politique. U est exact qu'il 
s'est rendu an monastère Sa int -Marc , mai s 
!•<• ftit pour Une visite tradit ionn lie. Il est 
i r i i . i t c n . i n ' rentre ;i l 'olmar et a repris la 
p.r.nie 

L'ne nouvelle plainte 
contre M. klotz 

Paris , i janvier. — M. de Cen' i l e . Ju?e 
d'Instruction, avait d é s i s n é trois experts , l es 
docteurs Miilieî, Viilarri et Riub inov i t ch . 
pour procéder A r.n« contre-expert i se men
tais de M. Klotz. L-"s deux derniers se sont 
ré^::s.'-s. 

Le j-.ire d' instrurtion va dés igner demain 
leurs remplaçants . 

D'antrs pjrt . M. de Genti le a reçu, cet 
après-midi , la déposit ion de M. Cbeysson , 
ancien contrôleur des finances, qui a porté 
ptnlcte par l'or-rane de M* Chairy.M. Cheys -
sna av:iit remis A M. Klotz une s o m m e de 
")03.000 francs , montant de sa souscription 
dans une affaira de soierie artificielle, ponr 
laqi.i lie on n'a w r t e nue 2 0 . 0 0 0 fr. M. Klotz. 
afin de rembourser la s o m m e restante , avai t 
remis ft M. Cheyssnn nn chaque s a n s provi
s ion de 1 0 0 . 0 0 0 fr. et trois tra i tes fausse
ment s ignées du nom de Oeoffroy. entrepre
neur de fumister ie . 

LE CONFLIT . 
entre la Bolivie et le Paraguay 

Le protocole ie conciliation 
• ' a paa encore été t t f n é 

On mande de Washington, de source 
anglaise, que le protocole entre la Bolivie et 
le l'aratrunv n'a pas été s igné hier comme on 
s'y attendait , parce que le ministre de Bolivie 
r.'avait pas reçu des instructions nécessaires 
de son muvernement . 

LE TREMBLEMENT DE TERRE AU CHILI 

3 PREMlbtES PHOTOCiUrHIES D£ LA CATASTRCPHE 

On *c «vuiicni du tttriblc Utnblanant de terra QUI tt produisit data U Sud du Chili L - 1" {,' 
2 aVcemorc. curant la mort i e dmx caiU personnes et /atatitt a^immenae» défais. Vtici nne dej 

mes de Taica, aprèt les prcmUret aecevnci. 

LA SANTÉ D» ROI GEORGE 
Londres. 2 janvier. — Voici le bulletin J< 

santé du Roi, publié à 11 h. 1 5 : « Tn d'^nit 
d'une nuit afritée, 1 état du Iîo; r?cte le m"mr 
que dans la so rée d'hier. » ,».i 

Le miniitre de rintérienr prend d~s vacance^ 

I ondres. 2 .janvier. — Sir YVi'liam Jornsen 
Hirks , ministre de r i i i tér irur . a quitté I o n 
dres ce matin, pour Menton. Avant son dé
part, il a déclaré à la presse qu'avant de 
décider de s'ab-en er de Londres pendant une 
rrainza ne, il avait consulté les médecins du 
Roi. Il a ajout'' qu'il estimait que la phase 
ta plus critique de la maladie du souverain 
était maintenant passée, qu'il y avait toute? 
raisons d'espérer au'une amélioration lente et 
répruiièrc se produirait désormais. 

s 1— 

M. Fachot a reçu la visiîe 
de M. Barthou 

Paris , 2 janvier. — L'état de santé de 
M. Fachot est toujours satisfaisant. Bi?n que 
faible encore, le conseiller à la Conr de cas
sation se rétablit normalement et tout danzer 
est désormais conjuré. 

Les souhaits de prompt rétablissement ont 
afflué à la clinique Mora, m a i ; la chambre 
de M. Fachot a été consignée a u : visiteurs. 
Seul M. Barthou, ministre de la Justice, a pu 
s'entretenir que'aues minutes avec M. Fachot. 
M. Barthou avait, en effet, tenu à apporter an 
magistrat ses sonhaits et ceux du Gouverne
m e n t • 

M. L'ABBÉ HAUSER SERA LE CANDIDAT 
DES PARTIS NATIONAUX 

DANS U CIRCONSCRIPTION DE C0LMAR 
Les m e m b r e s des partis nat ionaux de 

l 'arrondissement de Colmar v iennent de dé
s igner leur candidat aux é lect ions l ég i s la t ives 
qui auront Heu le 13 j a n v i e r . MM. Rlckl ln 
et Roesé doivent , en effet, ê t re remplacés à 
Altkircn e t à Colmar. 

C'est l 'abbé Hauser , aumônier a Colmar, 
qui je t tera d a n s la balance le poids de sa 
grande populari té pour opposer dnns la cir
conscr ipt ion de Colmar sa candidature il 
cel le de s a u t o n o m i s t e s qui dés igneront s a n s 
doute M. Sturmel . Les soc ia l i s tes n'ont pas 
encore chois i leur candidat . 

+ 

La neige tombe dans le Midi 
La neige a fait son appari t iou à Toulouse 

et dans la région. la nuit dernière. Cnc couche 
de vingt centimètres recouvre le sol. La chute 
des flocons paraît devoir continuer. 

Depui s trois jonre, la neige tombe par inter-
mittanees snr les Pyrénées et la couche atteint 
une épaisseni de cinquante centimètres. Les 
communications sur route sont rendues très 
difficiles et l'on signale i certains endroits 
quelques dégâts aux réseaux de distribution 
d'énergie électrique. 

L'ne tempête sévit snr le Roossi l lon. Le 
vent sonffle et la pluie tombe en plaine, tandis 
qu'une neitre abondante recouvre les cantons 
monta"neit . En- certa :ns endroits, la couche 
de neige dépasse cinquante centimètres. 

—* 
Explosion dans une fabrique de dynamite 

en Su"ds 

Stockholm, 2 janvier . — C'nq e«nts kilos 
de dynamite ont fait explos ion c ; matin, d a m 
une fabrique de Grseneeabety. Deux ouvriers 
ont été tue* et plusieurs antre* ont été Meseés. 
t ' u bâtiment a été détroit . 

Le tarif douanier espagnol 
l 'a::; . L' Japrier. — Le :n:u.s , N t u Com-

merce conimuniq ie une noie e s t i m a n t QM 
par décrel en date da il» décembre, le Due-
verneuient e>i<".^v••'. a m a i a t e a n b's d m 
a-i'.:eis s u s principaux produits de n 
exportat ion: cj-clea et automobi les , par: 
rie. produits pharmaceut iques , soierie». î , 
de laine et i i : caton, i„-\'ter a cijraretie. 1 
s..u frais, v is . S •'' -ï ""nt^des tcaj'-r.: -: a 
de quelque laUTSrtaitee nne trenta ine de pro
duits . Botasament certains art ic les de la mc-
lailstrg'e et de l'ind-tstri» .'mécanique. Itrc, • . 
v a-t-11 lieu de r :r!:irqiierT o s » l"s d"> , - s 
nppllrahles , en ce ras, sont en généra éé 
-il 7c Inférieurs à -eux t e la deux 1 ni.- 1-1 
lonne du tarif e* a -110I. li en que provisoire, 

.cette heureuse soiiitiiui •' • conflit douanier en 
perspect ive , sera aecuei i i ie d a n s notre pn.vs 
f u m a i nn indéniable t é m o i g n a g e de bonne 
vnlont ' du 0"urernemeur e spagno l 9 l'égard 

lie la France. 

PLUSIEURS CAS D'ENCEPHALITE 
LÉTHARGIQUE EN AMÉRIQUE 

New-York. 2 janvier . — LVneAnhalke 
li'ih :rgiqne s'est d ' d a r é cb<Tz plnsienrs per
sonnes à la su i te de l ' influenza. On s igna le 
no tamment quatre cas I Malbore ( M a s s a 
chuse t t s 1. L'épidémie d' induenza aer l t ton-
Joors. l'Iits de 5 0 0 . 0 0 0 c a s ont ttê e.ire-
g i s trés jusqu'ici . 

(Keyrtone View C») 

il"' R A Ï U O X P E C O N V E E T 

20 j »5 . jfnctiilo. qui a été élue u pastou
relle » par ta Ligue du Massif Centrai, 

à Pan< 

Eis^AlvbTTTliîïjuc^AP^ 
demandent 25.CCU dallars de rançon 

pour l ib . i er nn commerçant français 
New-York. 2 janvier. — tin mande de 

Mexico que d'apr s les bruits qui circuient 
dans la colonie française de la ville, les ban
dits t e n t e n t demandé une rançon de 2 5 . 0 0 0 
dollars pont; libérer le commerçant français , 
M. Léon Siirnorct. qui fut en levé i! ,v a quel 
ques jours pn's du ranch de l 'Etat de La-
barrnnea. 

Les parents de M. Signoret ont d e m a n d é 
an consul français d' intervenir anpr.'s des 
autorités mex ica ines mil i taires , afin qu'el les 
prennent les mesures nécessa ires pour sa 
libération dans le plus bref délai. 

* 
Le message d'Aranndsen était nn faux 

Tromsoé, 2 janvier. — Le message siané 
« Roald Amundscn a trouvé dans une bou
teille, sur la côte de Finmark, e*t apocryphe 

» 
LES TRAMWAYS DE REIMS 

SONT EN GREVE 
Reims , 3 janvier . — Par LiO voi.x cont i c 

M , le personnel de ia compagnie des tram
w a y s a> Reims a voté la grève , qui a é té 
générale dés le 1 " janvier . Cette décis ion a 
été prise a la sui te du désaccord intervenu 
entre le personnel et la direction sur nne 
d e m a n d e d 'augmentat ion de sala ires , basée 
sur l 'angmentat ion du coût de la v ie . 

PETITES NOUVELLES 
— A dix-huit kilomètre!! d» 1» frontUr» eiptgaol». 

à Ensiut. M"S« veuv» Rrro»a Br»ndo», âeée d» 7* 
an«, .1 i*ir assassine* dan* c.» cuisine. On n'« pas 
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Haute 

i prrximité da p»a»»?i 
prèa S» Pnntolae. le 
1» main droit» d'où 

T.wii. «i an», demeu 
mut >:. me de 1» C-»lell»ri». t Pestd»», 

— M. Henri Butin, i i «n., Jourtainr. ti»v»n»tt 
I» voie f»re#« »ti pasane 4 »lre»n d» Bnaiorastrn 
Une leeraMSiv» b*«l le-pied, ejw'H n'»<mj| n t , B 

•Trimer ï'» l»nvr»nn6 et luit. 

COURTES DÉPÊCHES 
— Le K"' ,ire de l'Aeronantifu» *uigl*ii tan«a<« 

nue. d*Di an srcidmt «urvrnu à ain«idi, 4 on «TI*» 
c'.: bombn-'letient. ',e p'.'.ote s é%é b>.*sê et ton péMM* 
g?,. a m tué. 

— Isa "v-£ bre de» stists en accusation 4e la Canr 
d? 0ss4Ja.tr vif̂ nt d? rejeter UD« dem«ade da mi«# ê* 

prorlsoire forînn!t*c, »»ra#.1i dfre - , par l'auto* 
k* 

de r»Tol — A-urea »TO1X tué aa femme d u 
^r,.*,'r'e à ''oreiî'e droite. If. WOL . _ m > 

i ' . l . „. " ' »n',,»""^"": d " Etat.-nn'. .„ F r a i " 
ave. .nais ne -r«elta-t pns ces ionm en danzer 

— On »rnnnw 1» nnrt dn ttn*r»< Os'iM» »aiana>â_i. 
» aHrta. et. bouler.rd St-«iehe'. à f â r , de T lVn , 

' V ' ™ ' •>"'• '><">< •>»••<!' «I" ~ d - - de r/s,".': 
N r V , 7 * r , X . ! . ' n J " Z - i e LrT°î " j""P»e-
offi^.r *. Y. V- • Â \ • " " ' * • - n e>-t*»-»iwi. 
ittif jr de la Ijej-nn d ''onnen'-

— An cou a evnne »»-»-r« entr» «tmier» epiiaia 
et po'onsie. à Abr-st IA"1er). un nn-nn.* K'Tti « 
fui! i emm, d, reï"'r..r .,n «e ses ea-a-ades aUail. 
Stiatl- sn ava. Le leee.lll»» , <M ,,,«^1 

1 " ^ , , ; ' ™ ™ de' s,!r''.r,,r* r " " ' ' " . | n n . i i | 
«ur le pont du e«n»| rirerrai.. lorann-nné anîo^'b*'' 
e ban-» et ie p-o„t, dans h, e.«-i. on 11 fn, B ô y é . 

Dernières ISouveUen Régionales 

UN MARIN TOMBE DANS LE PORT 
DE BOULOGNE 

On n'a pn encore retrouver ton corps 
Boulogne-st ir-Mer, 2 janv ier . — Ce S O T 

â 1!) h. 10 . un m o m e n t otl le paqn bot « M a i l 
of-Orléans ». assurant le serv ice en tre Bon 
logne et Fo lkes tone al lait qnitter BonU*™, 
un h o m m e de l 'équipage. M f r e d Harrl 
figé de 40 e u s env iron , cé l ibataire oui é ta 
resté sur le . .n . l pour en lever I , derniéi 
corde, est tombé â l'ean. Toutes les reche 
c h e s pour le r e t r o u v a sont res tées vain, 
On cont inue les recherches . 

J p n t m i S COMMERCIAL' 
COTONS >-

V . n « , 4.00,; i i n ^ c l , ™ ^ » ] - * -
1nchs.ee; Braiiien.ineh.nve-, E u ^ \ ^ ^ ( l 
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